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SI les premières joutes 
ont déjà été vécues 
avec le football fémi-

nin et masculin, le softball, 
l'aviron et le tir à l'arc, c'est 
ce soir à 20 heures au Japon 
(12 heures au Gabon) que le 
monde entier aura les yeux 
rivés sur Tokyo avec l'ouver-
ture officielle de la 31e édi-
tion des Jeux olympiques (JO) 
2 020. Une édition retardée 
d'une année en raison de la 
crise sanitaire due au coro-
navirus.
Dans un stade de Tokyo où 
le rituel du défilé des athlètes 
menés par un porte-drapeau, 
mais aussi celui de l'allumage 
de la flamme olympique, ne 
pourra malheureusement 
être accompagné par la forte 
clameur des spectateurs. Le 
Comité d'organisation de 
l'épreuve ayant été contraint, 
par la flambée des contagions 
au variant (Delta) du coro-
navirus, d'opter il y a une se-
maine pour le huis clos pour 
l'ensemble des Jeux. En plus 
des sportifs contaminés. Les-
quels se sont ajoutés à ceux 
des stars espérées, mais bles-
sées au final (les basketteurs 
américains Lebron James 
et Stephen Curry, le Suisse 
Roger Federer, l'Espagnol 
Rafaël Nadal et l'Américaine 
Serena Williams en tennis) 
ou bloqués (les footballeurs 
brésilien Neymar et français 
Kylian Mbappé) par leurs em-
ployeurs, par crainte des 

risques sanitaires encourus. 
Mais pas que. Les JO n'étant 
pas inscrits au calendrier de 
la Fifa, les clubs ne sont pas 
tenus de libérer leurs joueurs, 
connaissant de surcroît les 
échéances qui les attendent 
(championnats domestiques 
et compétitions continen-
tales).
Pour cette 32e Olympiade, le 
Gabon est représenté par An-
thony Obame (taekwondo), 
Sarah Myriam Mazouz (judo), 
Guy Maganga Gorra (athlé-
tisme), Adam-Girard De Lan-
glade Mpali (natation) et Aya 
De Langlade Mpali (natation). 
Cinq compétiteurs qui tente-
ront de se surpasser, malgré le 
contexte particulier desdits 
Jeux. Qu'en est-il des chances 
de médailles des Gabonais ? À 
dire vrai, elles sont infimes, 
du fait déjà de la préparation 
en ''solo'' et a minima des uns 
et des autres. Sans oublier les 
résultats décevants engrangés 
par certains avant le tournoi 
olympique. D'ailleurs, aucun 
de nos représentants n'a rem-
porté de titre majeur avant 
ces Jeux. Demain samedi, les 
Gabonais seront fixés avec 
l'entrée en lice des nageurs et 
de la judoka Mazouz.
Concernant les frères et sœurs 
Mpali, leurs chances d'accéder 
au tour suivant sont quasi-
ment nulles. Tout simplement 
parce qu'ils se sont entraînés 
à Libreville dans un bassin 
de 20 m au lieu de 50. Sa-
rah Mazouz, lors des récents 
Open, a eu toutes les peines 
du monde à franchir le second 
tour. Face à des adverses de 
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FORTEMENT influencée par le spectre de la pandémie de Covid-19, la grand-
messe mondiale du sport, qui s'ouvre aujourd'hui à Tokyo (Japon), a rapidement 
confirmé les craintes sanitaires. En plus de son caractère à huis clos et des for-
faits d'athlètes. À l'image de Roger Federer pour le tennis, de Caster Semenya en 
athlétisme ou encore Lebron James pour le basket, ces Jeux, sans public, inéluc-
tablement, laisseront à l'histoire un goût d'inachevé. Le Gabon qui participe pour 
la 11e fois de son histoire aux JO, est représenté par Anthony Obame (taekwon-
do), Sarah Myriam Mazouz (judo), Guy Maganga Gorra (athlétisme), Adam-Girard 
De Langlade Mpali (natation) et Aya De Langlade Mpali (natation). Quelles sont 
les chances de médailles de nos ambassadeurs, comment et où se sont-ils pré-
parés ? Éléments de réponse.
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calibre, passer le premier tour 
serait pour elle un bel exploit. 
Guy Maganga Gorra, avec 
une préparation d'à peine un 
mois, aura des difficultés sur 
100 m face à des adversaires 
mieux outillés et aguerris.
Quant à Anthony Obame, 
qui entre en lice le 27 juillet à 
3 h 15 min (heure du Gabon), 
il affronte en 8e de finale le 
Slovène Yvan-Konrad Traj-
kovic, numéro 12e mondial. 
Un adversaire que connaît 
bien notre compatriote, pour 
l'avoir déjà battu en demi-fi-
nale des Championnats du 
monde de 2013 à Puebla 
(Mexique). En cas de succès, 
"Anthox" affrontera en quart, 
le redoutable russe Vladislay 
Larin, actuel numéro 1 mon-
dial. Toute une histoire !  Anthony Obame peut-il rééditer l’exploit de 2012 à Tokyo ? 
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JEAN-CLAUDE Djimbi est 
l'unique arbitre africain de 
judo qualifié pour les JO de 

Tokyo. Une véritable fierté na-
tionale !
Pour la petite histoire, notre 
compatriote est née dans une 
famille de judokas. Très jeune, 
son frère aîné, Joseph Djimbi, qui 
faisait déjà partie des premiers 
judokas gabonais qualifiés pour 

les Jeux olympiques de Barce-
lone en 1992, l'inscrit au Judo 
club 105 dirigé à l'époque par Me 
Félix Louya Pambo. Déterminé 
à réussir et suivre l'exemple de 
son aîné, le jeune "JC" commence 
une carrière de compétiteur chez 
les cadets et juniors. Par la suite, 
il devient champion du Gabon 
chez les seniors en 1991.
Il intègre par la suite la sélection 
et participe à plusieurs compéti-
tions internationales. Suite à sa 
non-sélection pour un cham-

pionnat d’Afrique, il se lance 
dans une carrière d’entraîneur. 
En 1995, il devient l'entraîneur 
principal de Steeve Wilfried 
Nguema Ndong dit 'Fhat", qui 
deviendra champion d’Afrique 
en 1998 au Sénégal.
En parallèle de sa carrière d’en-
traîneur, il se lance dans l’arbi-
trage. Il trouve ainsi sa voie et 
participe à plusieurs tournois à 
travers le monde.
"C’est en 2016 que le rêve olym-
pique a commencé à germer dans 

mon esprit. Après ma première 
participation au Grand prix de 
Budapest en juin 2016, j'intègre 
le classement mondial en occu-
pant la 36e place, à 45 jours des 
JO de Rio. Malheureusement 
pour moi la liste pour Rio était 
déjà bouclée. Mais l’arbitre afri-
cain qualifié pour Rio était 52e. 
Alors, je me suis dit que j'allais 
être présent lors des JO de Tokyo. 
C'est ce que j'ai fait. Ma foi m'a 
donné le courage pour réaliser 
mon rêve", relate-t-il.

Focus sur Me Jean-Claude Djimbi : 
du rêve à la réalité !

W.N.
Libreville/Gabon
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LA première participa-
tion du Gabon aux Jeux 
olympiques remonte à 

1972, à Munich (Allemagne). 
Notre pays sera ensuite absent 
aux Jeux de Montréal (Canada) 
en 1976, et de Moscou (URSS) 
en 1980.
Quatre ans plus tard, le "Vert-
Jaune-Bleu" refait surface lors 
des Jeux olympiques de Los 
Angeles (USA) en 1984. Depuis 
cette année-là, le Gabon, qui 
est à sa onzième participation, 
est toujours présent aux JO. De 
Gisèle Ongolo (athlétisme-200 
m) à Marlyse Nsourou (athlé-
tisme-800 m), en passant par 
Odette Mistoul (athlétisme-lan-
cer du javelot), Wilfried Bin-
gangoye (athlétisme-100 m), 
Ruddy Zang Milama (ath-
létisme-100 m), Dieudonné 
Nzatsi (boxe), Désiré Ollo 
(boxe), Petit Jésus Ngnitedem 
(boxe), Taylor Mabika (boxe), 
Mélanie Engoang Nguema 
(judo), Sandrine Tlanaou 
Mboumba (judo) ou encore 
Lionel Baguissi (taekwondo), 
tous rentreront à chaque fois 
bredouilles.
Il faut attendre 2012 et les 

Jeux de Londres, soit 40 ans 
après la première participa-
tion du Gabon aux JO, pour 
voir notre pays remporter sa 
première médaille olympique 
(argent). Elle sera accrochée 
au cou d'Anthony Obame, en 
taekwondo, à l'issue finale des 
plus de 80 kg, face à l'Italien 
Carlo Molfetta. "Anthox" pas-
sera même tout près de l'or. 
En effet, à une quinzaine de 
secondes de la fin du combat, 
il menait encore de 3 points…
Mais Molfetta a réussi à égali-
ser peu avant la cloche (9-9) et 
l'Italien a finalement remporté 
l'or à l'issue de la mort subite, 
sur décision des juges. Depuis 
ces Jeux, le Gabon est à la re-
cherche d'un nouveau souffle 
olympique. Qu'en sera-t-il à 
Tokyo ?

Gabon : une médaille 
d'argent en onze 
participations

W.N.
Libreville/Gabon
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 Anthony Obame peut-il rééditer l’exploit de 2012 à Tokyo ? 


